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  Libérez enfin votre potentiel bestial!


  Aux antipodes des traditionnels guides de drague, ce livre vous apprendra non pas à endosser le rôle du parfait séducteur, mais à établir les liens de confiance nécessaires à une sexualité libérée et décomplexée.


  


  Écrit spécialement pour vous messieurs, il s’adresse également aux femmes désireuses de comprendre ce qu’il se passe dans le cerveau des hommes en général et de leur amoureux en particulier. Grâce à de nombreux témoignages et conseils pratiques, il vous révélera comment réconcilier harmonieusement l’homme civilisé et la bête de sexe qu’il dissimule.


  Connu comme présentateur de la cérémonie des Gérard et chroniqueur dans la Revue de presse sur Paris Première, StéphaneRose est aussi journaliste dans la presse magazine et sur le web, auteur pour Nicolas Canteloup, directeur de collections à la Musardine et auteur de plusieurs livres en littérature jeunesse, humour ou sexualité.
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        «On aura beau tout savoir, tout manigancer,

        tout organiser, tout manipuler,

        penser à tout, le sexe nous déborde.»


        Philippe Roth, La Bête qui meurt (2003)
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    introduction


    


    Quand mon éditeur m’a proposé d’écrire Osez devenir une bête de sexe, j’ai d’abord eu un mouvement de recul. Les notions de bon coup et de mauvais coup sont à mes yeux assez fumeuses. Le sexe, c’est avant tout une histoire de rencontre, de peaux qui s’accordent et de fantasmes qui concordent. Un bon coup aux yeux d’une femme est un mauvais coup aux yeux d’une autre. Un manuel qui prétendrait apprendre aux hommes à devenir un superman du sexe qui fait jouir les femmes à coup sûr me semble donc non seulement présomptueux, mais surtout absurde.


    


    Réponse de l’éditeur à mes objections: «On ne te demande pas comment devenir un bon coup, mais comment devenir une bête de sexe. Dans bête de sexe, il y a l’idée d’assumer sa part d’animalité, et d’assumer sa sexualité en général.»


    


    Ce langage me parle déjà plus. À mes yeux, une vie sexuelle harmonieuse exige en effet souvent de s’affranchir des conditionnements qui enserrentnos désirs. Assumer ses désirs et ceux de sa partenaire n’est pas toujours spontané. La sexualité met en jeu les représentations sociales que nous faisons de nous-même et de nos partenaires. On peut très bien se mettre tout nu physiquement et conserver les habits propres aux rôles que nous jouons plus ou moins consciemment. Un chef d’entreprise de 50 ans qui trompe sa femme avec sa secrétaire n’a pas la même vision de lui-même et de sa partenaire qu’un adolescent romantique qui fait l’amour à la fille dont il est tombé amoureux. Un homme élevé dans la religion n’a pas la même vision de lui-même et de sa partenaire qu’un homme élevé par des soixante-huitards babas cool. Et pourtant, dans chacun d’eux sommeille la même bête de sexe.


    


    Notre éducation, notre culture, notre parcours de vie, nos névroses sont autant de freins potentiels à la folle course vers le plaisir de la bête de sexe qui se terre en nous. Oser devenir une bête de sexe, c’est donc oser laisser s’exprimer ses désirs dans leurs formes les plus pures, indépendamment de qui l’on est socialement. Malheureusement, il ne suffit pas de le décréter pour y arriver. Nous ne sommes plus à la préhistoire, où l’on pouvait se permettre de saillir la première femelle qui passe à la moindre envie de cul! Pour parvenir à nos fins, il faut agir en homme civilisé. La bête de sexe n’est donc pas seulement un monstre assoiffé de jouissance, c’est aussi un animal charmeur et rusé. La bête de sexe conjugue harmonieusement ses désirs archaïques aux lois morales qui régissent le monde dans lequel elle vit. Elle tire autant de plaisir de son animalité que de sa cérébralité.


    


    Et il en va de même pour le plaisir qu’elle donne. Oser devenir une bête de sexe, c’est oser allumer une petite flamme dans les yeux des femmes lassées des princes charmants en moule-bite rose, des gros bourrins égoïstes, des bande-mou du samedi soir et des beaux parleurs mégalos. Oser devenir une bête de sexe, c’est leur promettre une histoire différente et un pur moment de sexe, libre et décomplexé. Oser devenir une bête de sexe, c’est créer l’espace relationnel qui vous permettra, à vous et à vos partenaires, de réconcilier l’homo sapiens animal et sauvage et l’humain civilisé et éduqué, bref d’être enfin vous-même.


    


    Ce guide n’a pas la prétention d’être une méthode universelle. C’est juste la mienne, nourrie de mon vécu, de mon expérience, de mes succès comme de mes échecs. Mais aussi des nombreuses observations que m’a offert ma vie sexuelle autant que ma vie professionnelle, en tant que journaliste sexo, auteur érotique et directeur d’une collection de nouvelles érotiques. Tout au long du livre, j’émaillerai mon propos de témoignages de femmes récoltés en parallèle de l’écriture, et de «paroles d’expert(e)s» qui ont bien voulu répondre à mes questions.


    


    Je ne peux pas vous garantir que ce livre vous permettra de choper facilement et baiser comme dans vos fantasmes les plus fous, mais je peux vous attester que la méthode a au moins marché pour moi! Et je fais cette précision moins par forfanterie qu’en gage de mon honnêteté: j’aurais facilement pu écrire ce livre sans trop me mouiller, en mode «journaliste sexo», et proférer sous pseudonyme de vagues conseils trop généraux pour être réellement utiles. J’ai préféré y livrer le fond de ma pensée et expliquer mes vraies convictions en matière de sexe. Faites-en ce que vous voulez!

  



1.être une bête de sexe ?

Avant de voir comment devenir une bête de sexe, commençons par la définir. Qu’est-ce qu’une bête de sexe ? Un obsédé ? Oui, mais pas seulement. Obsédé, nous le sommes tous plus ou moins. L’homme qui passe ses journées sur Internet à se masturber devant du porno est un obsédé, ça ne fait pas de lui une bête de sexe, parce qu’il n’agit pas. Il se contente de fantasmer, ou essaie de choper mais cumule les râteaux. La bête de sexe chasse et ne rentre pas bredouille, du moins pas à chaque fois ! Il y a donc aussi un peu du séducteur dans la bête de sexe… Mais ça ne suffit toujours pas à la cerner. En effet, beaucoup d’hommes qui revendiquent des tableaux de chasse impressionnants ne sont pas des bêtes de sexe pour autant. Ce n’est pas la quantité de ses rapports sexuels qui fait la bête de sexe, c’est aussi leur qualité. Mais comment définir la qualité ? Pour commencer, il faut aimer le sexe. Vraiment aimer ça.


Un homme qui aime VRAIMENT le sexe

Une bête de sexe aime toutes les étapes du sexe : l’avant, le pendant, l’après. La séduction, l’acte sexuel, la relation humaine qui en résulte, quel qu’en soit le nom. Un don Juan, qui aime juste la séduction, n’aime pas vraiment le sexe. Un obsédé en rut, qui n’a dans l’idée que de se « soulager », n’aime pas vraiment le sexe non plus, il en est plus l’esclave. Un amoureux transi, qui réduit le sexe à une possibilité parmi d’autres de l’expression de sa passion, encore moins.

 

On peut considérer la bête de sexe comme une synthèse harmonieuse des trois :

 

• 1/3 don Juan (il aime et sait séduire)

 

• 1/3 obsédé (il aime et sait faire l’amour)

 

• 1/3 amoureux (il ne considère pas « les femmes » comme des objets interchangeables, mais chaque femme comme un individu avec lequel il développera une histoire particulière qui nourrira la relation sexuelle, et inversement)

 

Le don Juan est la part cérébrale, l’obsédé la part animale, l’amoureux la part humaine. Les trois interagissent en permanence. Chaque part alimente et tempère l’autre, au service d’un plaisir sexuel supérieur. Un plaisir qui ne serait que séducteur, obsédé ou amoureux est un plaisir amoindri, en tout cas aux yeux de la bête de sexe.

 

Exercice

Pour savoir si vos parts séducteur/obsédé/amoureux sont bien équilibrées, cochez les affirmations qui vous semblent correspondre à ce que vous êtes. Si vous cochez trois affirmations ou plus dans une catégorie, c’est que vous la surinvestissez.

 

Vous êtes trop séducteur si :

• Vous aimez séduire les femmes sans forcément aller jusqu’au rapport sexuel

• Vous draguez toujours plusieurs femmes en parallèle

• Vous faites des listes de vos conquêtes

• Vous aimez conserver un objet fétiche en souvenir de vos partenaires

• Vous vous vantez volontiers de vos conquêtes auprès de vos amis

 

Vous êtes trop obsédé si :

• Quand vous avez envie de baiser, peu importe la fille, un trou est un trou

• Vous considérez tout ce qui précède le rapport sexuel comme des corvées obligées

• Vous avez envie de partir/que la fille parte aussitôt après avoir joui

• Vous refuseriez de voir une de vos sexfriends juste pour un resto ou un cinéma, bref pour faire autre chose que du sexe

• Vous ne vous engagez pas dans une relation de séduction avec une femme si vous sentez qu’elle ne couchera pas vite

 

Vous êtes trop amoureux si :

• Vous n’envisagez pas le sexe sans les sentiments

• Vous tombez amoureux dès que vous faites l’amour

• Vous êtes incapable d’avoir du désir pour une femme qui ne vous propose que du sexe

• Vous êtes incapable d’insulter, malmener, souiller votre partenaire

• Vous êtes incapable de faire l’amour sans préliminaires




Un homme qui aime VRAIMENT les femmes

Les femmes se méfient des hommes qui disent « aimer les femmes ». C’est souvent une façon acceptable de dire qu’ils sont obsédés. Or, aimer les femmes, ce n’est pas seulement aimer les petits culs fermes, les décolletés plongeants et les bouches pulpeuses couvertes d’un rouge vif, c’est aussi aimer les gros culs mous, les poitrines plates et les visages démaquillés. Aimer les femmes, c’est aimer leur corps dans toute leur diversité, aimer les jeunes filles comme les femmes mûres. La bête de sexe est éclectique. Chaque femme est potentiellement désirable à ses yeux, il lui suffit de trouver la « porte d’entrée ».

La porte d’entrée, c’est quelque chose qui va nous toucher ou nous exciter chez une femme : un décolleté généreux, un trait de personnalité, une jolie voix, une attitude, des chaussures de salope, un sourire, un parfum, un certain sens de l’humour, un regard, une couleur de peau, un tatouage, un talent particulier, une affinité… Bref, un détail qui va retenir notre attention. Parfois les détails sont nombreux et on aime plein de choses tout de suite, dans ce cas le désir est évident. Parfois les détails sont plus rares, il ne peut même y en avoir qu’un, mais il peut suffire à retenir notre attention. En se focalisant sur ce détail et en s’intéressant à sa propriétaire, on peut parvenir à l’érotiser, des pieds à la tête.

 

Nombreux sont les hommes qui se laissent attirer par une femme avant de la délaisser parce qu’ils découvrent de la cellulite sur ses cuisses, une poitrine pas assez généreuse, un caractère qui ne leur convient pas… Aimer les femmes, c’est les aimer dans leur diversité et surtout être tolérant : une bête de sexe ne délaisse pas une femme au premier détail qui ne lui plaît pas, est apte à se laisser surprendre, n’a pas de critères prédéfinis, ne fait pas sa chochotte face à un sexe non épilé, une poitrine tombante ou quelques rides. Dans chaque bête de sexe sommeille un pervers polymorphe curieux de tous les corps, de tous les plaisirs, de toutes les femmes.

 

Ne culpabilisez pas, c’est dans la nature humaine ! Dans son Que sais-je ? sur La Sexualité masculine, le psychanalyste Jacques André explique : « Dans notre développement, la génitalité arrive très tardivement. Mais lorsque, au lendemain de la puberté, nous commençons à faire l’amour, nous avons déjà derrière nous la longue histoire d’une sexualité polymorphe qui tire plaisir de tout. » Traduction : enfant, nous sommes en quête permanente de plaisirs immédiats, puis l’éducation et la culture se chargent de façonner notre nature.
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